
LA VALLES DS L’OIÏiWAABONNEMENT

L3SL CANADA
- ' OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

Bdition Hebdomadaire la Journal
LB O-A. JST A. IDA..LE CANADA

Journal Quotidien du Soir.Y 1 ABONNEMENT 
On An il Vill»
On An pnr li t'oit* ... 1.(0

$8.00$ 4.00
On An par la Poste .... $ 3.00
lin An en Ville

X

LENUMKKO 3 CttNTtiOTTAWA, SAMEDI 11 JUILLET 189113eme. ANNEE No 139

ENTREPOT DE MEUBLESécole de langue italienne subven
tionnée par leur gouvernement.une 
église, une ou deux compagnies de 
milice, plusieurs socié'és de secours 
mutuels et de bienfaisance, toute 
une organisation nationale, en un 
mot, qui grouoe la colonie et la 
rattache à la métropole.

L’intolérance et l’hostilité améri
caines ne vous semblent el'** pa* 
peu gênantes et bien débonnair 
Où découvre t on vestige de la 
haine des Know nothing louisiana »?

Veut être, après tout, M. le con
sul, s’inspirant d’une pensée patrio
tique, cherche t-il à retenir sous le 
toit paternel les émigrants italiens 
qui s’en échappent par tous les 
transatlantiques et qui, en dépit de 
ses alarmantes révélations, s’obs
tinent à venir peupler les rives du 
Mississipi. La supposition n’est pas 
absurde, et le procédé serait assez... 
diplomatique.

Mais, est il nécessaire ; je dis plus, 
est il généreux, pour atteindre ce 
but, de mettre au ban des nations 
une ville de deux cent soixante 
mille âmes ?

Agréez, M. le rédacteur, l’expres- 
sion de mes sentiments distingués.

Veritas.

M. l'abbé Lacroix, du clergé de 
Paris, docteur ès lettres, historien 
de Richelieu et chanoine honoraire 
de Monaco a prononcé une magni* 
tique oraison funèbre du dêlunt. 
L’orateur a su retracer le portrait 
et l’œuvre de monseigneur Labeile, 
la foi profonde du prêtre, unie au 
coup d’œil supérieur de l'homme 
public ; le modeste pasteur de 
Saint Jérôme, transformant son 
immense paroisse, l’entourant de 
nombreuses colonies et défri
chant les vastes forêts du Canada 
français ; méritant en un mot le 
surnom que lui donnait son peuple : 
»le Roi du Nord,« Puis il a fait 
revivre devant son auditoire ému, 
l’homme privé, le “bon colosse" 
gardant jusque sur le lit de mort, 
l’amour délicat et si admirablement 
simple de sa 41 vieille maman. ” Il 
a terminé en dessinant par avance) 
les proportions grandioses que 
prendra bientôt dans la légende, 
où elle était, comme on l’a dit, 
entrée de son vivant, cette figure 
au puissant relief du curé Labeile.

Communiqué.

GUILLAUME II A LONDRES
Londres, 10 juillet—A sept heures 

ce matin, l’empereur d’Allemagne 
partait à cheval, du palais de Buc
kingham et allait faire une prome
nade dans Hyde Park. A huit heu
res, il fil la revue de» volontaires 
Westminster, qui défilèrent devant 
lui, dans le parc du palais, puis 
après un léger déjeûner, il se rendit 
à l’exposition de la marine, où les 
modèles de canons et de vaisseaux 
de guerr® nouveaux l’intéressèrent i 
beaucoup.

I)o retour au palais de Bucking 
ham,le souverain allemand se relira 
dans son appai lenient et aidé de ses 
secrétaires, il s’occupa de la dépêche 
de plusieurs questions se rapportant 
à son royaum

A midi, la voiture royale sortai' 
de l’avenue du palais. Elle étau 
tirée par h lit chevaux montée par 
des nostillous et conduits par des 
écuyers.

Les “ Life Gnards " et les consta
bles à cheval bordaient la route.

Dès que l’empereur fut sorti du 
palais, les cloches de la métropole 
se mirent en branle et sonnèrent à 
toute volée.

Le parcours de la procession 
était brillamment décoré de dra
peaux, de fleurs, banderolles et ins
criptions. I.es drapeaux améri
cains étaient surtout nombreux.

Quand le cortège impérial arriva 
4 Trafalgar Square, la foule fil 
entendre des acclamations enthou
siastes, qui se continuèrent. jusqu'à 
l’entrée de Guillame au Guil
dhall.

l’initiative américaine. Tant va
lait le vivant, tant vaut le mort. Et 
voilà une nouvelle industrie qui se 
fonde. Elle doit être déjà étayée 
sur’une société sérieuse et à fort 
capital. Prenez des actions, s’il en 
reste 1 Le cadavre r< nd trente pour 
cent. Point de mise de fonds, ou à 
peine : une pelle, une pioche et une 
caverne, tout le monde a cela en 
Amérique.

A la place de M. V andei bill ou 
de M. Mackay, pour ne parler que 
de ceux qui ne méprisent pas trop 
le vieux monde, ni son vieux jeu, je 
ne serais pas tranquille sur le sort 
de ma guenille terrestre. Ils doi
vent être visés par la Société Coopé
rative. Là est le châtiment peut- 
être de cette surabondance de biens, 
qui leur permet de ne pas se servir 
deux fois du même cure-dents, et mê
me d’en avoir cent milles d’avance.

Qu’Ils y songent 1 L’art de l’exhu 
inauon les menace, et ils n’y échap
peront même pas par la crémation, 

"car les urnes s’enlèvent encore plus 
aisément que les squelettes, et elles 
tiennent moins de place dans la ca
verne. Je leur conseille de s’assurer. 
Un doit pouvoir s’assurer, en Amé
rique, contre de pareilles éventuali
tés, car si on ne peut pas s'assurer 
contre de telles éventualités, en 
Amérique, qu'est-ce que l’Amôn-

Encore est-il permis d’espérer 
que, comme le digue Stewart et 
l’aimable Baruum, ces modestes 
millionnaires s’eu tireront encore à 
bon compte, assurés ou non, d'une 
façon ou de l’autre. Mais je ne 
songe pas sans frémir à la somme 
que les spéculateurs hardis doivent 
se promettre d’ores et déjà d’extrai
re au prodigieux cadavre d’un Jay 
Gould 1 Ce Jay Gould, lui, vaut,vif, 
deux milliards ! Défunt, combien 
rapportera-t-il à la Société des 
Enhumalious du Nouveau Monde ? 
Trouverait il même à s’assurer, le 
malheureux ? Deux milliards, vous 
lisez bien. Encore les avait-il des 
l’an dernier, et au train dont vont 
les choses dans le pays de l’iniliati- 
ve,ilen a peut être trois cette année. 
Quel riche cadavre il fera, ce Jay 
Gould 1 Prenez des actions, s’il lu 

reste.
Et Edison ?
L’imagination n'arrive pas à se 

repiésenter ce que le repos éternel 
d’Edison peut coûter à l’Amérique. 
Avec lui, c’est d’un grand homme , 
qu’il retourne, et à aucun pnz elle 
ne laissera lalolter de caverne en 
caverne les restes vénérables de sou 
plus illustre citoyen. Mais cepen
dant si on les lui vole 7 Ils so it 
rudement forts, les hardis spécula
teurs, et vous voyrz que la police 
ne prévaut pas contre eux. Oui, si 
Edison est uu jour déterré et rançon
né à combien cette gloire nationale 
reviendra-t-elle » la grande nation 
pratique qui ne met pas de senti
ment dans les affaires, préconise ia 
loi de Lynch, justifie le flirtage et 
tranche du revolver toutes les 
questions un peu compliquées de 
la morale 1 J imagine qu’elle sera 
forcée de lever une armée pour 
réduire les spéculât'nrs hard.» et 
d’ouvrir une sou.-criptiou publique 
pour les désintéresser. Us ne 
lâcheront pas le cadavre sans se 
retirer des affaiies aussi riches, 
chacun que Jay Gould. Us sont 
Américains, eux aussi, et ils ne sont 
pas imbu» de cet esprit de routine 
du vieux monde qui arrête l’exploi
tation de l’homme à son décès et 
lui laisse le repos perdu du néant 
inutilisé.

Ah 1 que je l’aime, l'Amérique 1 
Caliban.

U parait qu’il y a une mode pour 
les poisons.

La statistique nous apprend que 
la vogue de l’arsenic a considéra
blement baissé Les décoctions 
d'allumette* chimiques, par contre, 
sont en faveur.

Le vert de gris a eu son heure de 
succès ; mais, un docteur s’étant 
imaginé d’en avaler chaque jour 
dans sou potage, pour piouver que 
c’était uu piètre poison, les empoi- 

urs ne perdent plue guère leur 
temps à administrer pareil douceur 
à leur patient ; car, alors, celui qui 
fait un nez, ce n’ekt pas le jeune 
homme empoisonné.

le sort des ItaliensLETTRE DE FRANCE
LA RANÇON DES CADAVRES 

Il me semble que l’on n’a pas 
accordé toute l'attention voulue à 
cette admirable histoire de l’enlè
vement du cadavre d** Barnum. J’ai 
trouvé la presse froide. E' pourtant 
quel beau yankisme ! Pour moi, je 
vous l’avoue, l’aventure me pas* 

D’ailleurs, puisque tous

xth-Unis reçoit d'un 
suivante

Nouvelle-Orléans, 5 juillet 189V
M. le rêdact ur, vos lecteurs de 

la Louisiane n’ont pas été médio
crement surpris des commentaires 
variés que continue à faire, sur le 
drame de la Nouvelle Orléans, M.
Corte, consul d’Italie dans cette 
ville, rapoêlé, à la suite de c>*t 
événement, par le gouvernement de 
la métroço'e.

On remarque, dans le nouveau 
récit du consul, des détails inédits 
qu’il réservait pour ses compatriotes 
à son retour dans son paye, pen
sant, non sans raison, que, publiés 
ici,ils se seraient heurtés à des lé- 
gions d’incrédules et de contracdic 
leurs indignés.

Inutile, n’es-ce pas ? de rééditer 
les circontances, si universellement 
connues qui out entouré l'exécution 
sommaire des assassins présumés 
du chef de police; Les faits sont 
familiers à tout le monde; l’opinion 
publique, en Europe comme en 
Amérique, a été éclairée par la 
presse ; il y a chose jugée.

Seulement, en ce qui a trait au 
caractère général de la population 
néo-orléanaise, M. Corte formule 
une opinion qui la fait paraître sous 
un jour absolument faux.

C’est là une inexactitude grave De VEleutcvr :
à relever ; il m'a paru que celte là- U «ouveuir du célèbre curé ca-
cbe incombait à un membre de la nàdien est toujours vivant et aiu.6 
colonie européenne, à un étranger à Parie et en France, (.imposante 
résidant depuis de longue, années en cérémonie célébrée le mercredi, 17 
Louisiane et n’ayant, de môme que Ju'n. ,"1 Glotilde, a permis à .es 
tous ses nationaux, trouvé dans ces "ombreux admirateurs et amis de 
milieux sympathiques que la plu. montrer combien ils sont attaches a
cord,ale hosp,tante. «ra,1'le m,!ramre’

Pour M. Corte, au dire d'un jour “on.teur le comte Mercer, pre 
nal de Rome . le. évènement, de la mier m,,,,atre de “* frOÏI,lce de 
Nouvelle-Orléans sont la cotisé- Québec, le vra, chef des Canadiens- 
quence de la haine vivace qu’une rr.nS.ie, ami et chel de cabinet du 
certaine classe de la population ministère dont Mgr Lab die était un 
américaine nourrit pour tous les des membres les plus remarquables, 
étrangers, sans distinction de natio- a 616 bien inspiré en offrant à sus 
nalité. Les Knwnolhiwj poursui- compatriote, de la mère patrie une 
vent de cettn haine tou, le» Kuru- 11 touchante occasion d'honoror la 
£eng mémoire de leur illustre frè.e de la
. Ce,flaire œuvre humanitaire, Nouvelle France. Aussi,la vaste nef 

ajoute le consul que de signaler était el e trop étroite pour contenir 
dans la presse européenne le, d,s- l'assistance d’él.le qu, .’était rendue 
positions haineuses et tes agisse- à 8011 ailP1'
meuts coupables auxquels Us se Ca messe a été célébrée par M 
laissent entraîner...» l’abbé Gosselin, professeur de l'uni-

Mais n’y a-t-il pas, avant tout, une versité Laval à Québec. MM. les 
œuvre de justice qui s'impose: celle abbés Leclerc et Hudon, des diocèses 
de dire les choses comme ellessornf de Montréal et de Chicoutimi, rein- 

Tout étranger paisible el respec- plissaient les fonctions de diacre et 
tueux des lois jouit ici, aussi bien de t-oua diacre, 
qu’à Rome, d’une sécurité égale à Dans le sanctuaire,Mgr Lagrange, 
celle des natifs du pays. Ni la évêque de Chartres, Mgr Soulé, 
législation ni le sentiment public primicier de l’insigne chapitre de 
n’établissent, entre résidents d’dn- Saint Denis, ancièn évêque de l’ile 
giues différentes, l’ombre d’une dis de la Réunion, le révérend r’ère 
tinction. La protection, il est vrai, Abbé de la Trappe de Bellefontain -,
ne s’étend pas jusqu’auxmalfaite urs VI. l'abbé Salmon, cure d’une pa
russent ils Italiens. Ici, comme roisse de Montréal, et M. l'abbé 
partout, on exige de tout le monde Bisson, du clergé de 1 Honoré 
une conduite honorable ; maisceux ^ Eylau à Paris, ancien directe ir du 
là seuls qui ne les méritent point collège Saint Louis, au Nouveau 
trouvent insuffisante» les sympathies Brunswick.
louisianaises. Da"8 lti c,iœur ; M le curé de

,, . , . . . . Sainte Clotilde, entouré de tout «ouIl est extrêmemeut douteux que c ,„ . . . fy , -, , . clergé, et le R. P, Antoine, Obiat,l’opinion de M. Cortj soit partagée 6 . , „ ’. . ... , , . . ancien provincial du Canada,par le, bons éléments de la colon,e A Ju ch jur „„„ fau
italienne qui, déjà fort nombreuse, èci M. le comle Mer„
grossit a «ue d’œil, et dont beaucoup ci. r a„al8l6 lld M. le curé doyen de
de membres, après un séjour plue Toiirouvre_ paroisie d'origme de 
ou moms prolongé ont conquis de fam|| „ MarclBI. ,,,iocèie de 8,ez|_ 
grande, situations e,leurB cotôs, MM. Fabre, commi-

Eu voyant vaquer tranquillement eaire du Canada, et Bernachez, dé- 
à ses affaires cette industrieuse et pulé de IMontmagny ( province de 
florissante colonie, on ne devin rait Québec ).
guère qu’elle a conscience des Aux premiers rang* de la nef, M. 
dangers que lui signale, à distance l’amiral Vigne, M. Gailly, X. Lau- 
sou consul. Et l’on étonnerait,sans rines président du centre gauchedu 
doute,souverainement les négoci- Sénat, et son fils M. L. Bonaparte 
ante italiens, qui ont fait ici de bel Wyse, M Rameau de St Pere, 
les fortunes, en les avertissant que imminent historien du Canada et de 
la Louisiane n’est pas hospitalière. l’Acadie et Mme Rameau, le corn 
On serait heureux de les . voir ré- mandant Armonnier, ancien rôsi- 
diger, à ce sujet, une protestation dent au Cambodge et directeur de 
collective qui serait, à la fois, un l’Ecole co oniale, M. Charles d Héri- 
acte d’équité et 1 accomplissement cault, M. le marquis de Bassano et 
d’un devoir de reconnaissance. Mme la marquise, M Bonnot

Les compatriotes de M. Corte sont ingénieur des ponts et chaussées et 
si peu frappés d’ost-acisme qu’on toute sa famille, le reverend Pere 
les voit, non seulement figurer, Ber’.ûiault, de la compagnie de 
Comme les autres Européens, dans de Jesus, recteur de Va-igirard, 
la meilleure société louisianaise, MM. les abbés Soequ t et Mamru- 
mais encore posséder le monopole,à professeurs au même collège, MM. 
peu près exclusif, d’un commerce Martineau et Morloi de L’Honoré 
fort important, celui des fruits ; et d’Eylau, Santenot du diocèse di 
dans les autres branches de l’activité Chartres, B milio i, primicier de la 
locale, on les compte parmi les in- cathédrale d’Ottawa i Canada ), Mi - 
dustriels les pins prospères. ler, Bonnot, de Paris, etc etc. Tels

J’ajoute que les Italiens ont pu, ) sonates nomsdes quelques p rsoli
eu toute liberté, fonder à la Nou 
velle Orléans deux journaux, une

Le CuviiKiiiK des Eta 
de aee lecteurs la lettre i

MEUBLES! MEU 3LES !

Nouveaux et a Grand Marchestonne.
les vents du progrès nous souillent 
d’Amérique, il convient de nous 
placer, et de nous bien placer dans 
le courant d’air. Vivons déjà comme 
vivront m s fils, et n’oublions pas 
que neuf ans seulement nous sépa
rent de l’avenir.

AMEUBLEMENTS DK SALON, DK "SALLE A MA NO K H,
CHER DANS TOUS LES GENRE* WT TOUS LE* ,’KI v OHï

{v Mit UJG

Harris & Campbell.Ce n’est pas que cet enlèvement 
d’un mort fameux soit nouveau 
dans la patrie modèle que tout 
propose à notre imitation. On l’y 
a pratiqué plusieurs fois, à grand 
trémolo de publicité, notamment 
pour les restes mortels de feu Ste* 
wart de New York, si bien vous 

L’excellent

CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON l>K*MRUBLES D’OTTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCH A DE SES PRIX ET PAR LA ONNh 
QUALITE Uc,8 ARTICLES QU’ELLE VENDT vous en souvenez.

Stewart de New York, que j’ai uu 
peu connu au temps légendaire où, 
le million à six coups à la main, il 
ravageait et vidait les ateliers de 
nos maîtres parisiens, et qui payait 
cent vingt mille francs des œuvres 
valant cent vingt sous, sans le ca
dre, l’excellent Stewart, dis-je, était 
assurément une vraie gloire améri-

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Domptant
SERVICE SOLENNEL POUR Mgr 

LARELLE A PARIS
HARRIS MH CAMPBELL,

caine.
Le génie de la race se mirait en 

cet homme qui, parti colporteur de 
village, en était arrivé (rien 

qu’eu lisant la Bible peut êtr. ) à 
créer dans la capitale des Etats 
Unis l’un de ces “ Au bonheur des 
Dames ", comme dit Zola, auprès 
duquel nos “ Bon Marché " et nos 
“ Louvre ” semblent de vagues 
éventaires de porte cochère. Stewart, 
de New York, était imbécilement 
riche. Le moins qu’il pouvait jselon 
l’Evangile) offrir à un pauvre, c’é 
tait dix mille francs, et à un pein 
tre, cent vingt mille (selon la côte). 
Il ne pouvait plus passer rue Lafïite 
sans être saisi de pitié pour le mal 
heureux baron qui y végète, et les 
jours d’empruut public il pleurait 
toute la journée sur la misère de la 
France.

Certes ! que le brave colporteur 
ne fit pas le plus noble usage de 
son épouvantable fortune, voilà ce 
que vous ne me feriez pas dire Ii 
eut chez lui de tout ce que l'Intti 
tut produit. Mais par un oubli 

«,y inconcevable de la part d’un cer- 
veau si pratique, il négligea d’assu
rer son cadavre !... Or, là bas, dans 
la patrie exemplaire, aux grandes 
cités avenireuses, ne pas assurer 
son cadavre, c’est être certain de ne 
jamais reposer en paix sous le gazou 
de la terre natale. A peine gît on, 
que des spéculateurs habiles voua 
exhument, puis vous emportent,puis 
vous cachent, et, tablant sur la piété 
des familles, vont tendre le casque 
à vos héritiers en pleurs.

— C’est tant, disent-ils, pour que 
le cher décédé soit, par nos soins, 
réintégré dans sa demeure dernière, 
soit dans son tombeau magnifique 
où votre douleur est inscrite.

La dépouille du pauvre Stewart 
fut ainsi marchandée six mois par 
l*s hardis spéculateurs qui la déte 
liaient en lit u sûr. Car c’est sur
tout et précisément chez nos maî
tre» en civilisation avancée que les 
affaires sont les affaires, et l’Améri
que est le pays de l’initiative indivi. 
duelle. Comme elle est aussi celle 
des grands prix, la rançon du mort, 
honnêtement proportionnée à sa 
gloire et à l’héritage qu’il laissait 
atteignit à des chiffres vertigineux 
et dignes de l’opération.

A présent, Stewart repose, mais 
c’est Barnum qui ne dort plus.

La sépulture où se Irânsformait 
cet autre fil* illustre de l’Amérique, 
est, à son tour, sans chenille, et 
comme rien, n’invite à croire enco 
re qu’il se soit mué en papillon, on 
estime que les hardis spéculateur, 
ont aussi des idées pratiques sur sa 
succession, qui est belle. On attend 
tous les matins, anxieusement, qu’ils 
aient fixé par les journaux le 
taux de la rançou, et qu’ils 
aient terminé avec le notaire. C’est 
la grande attraction du moment 
On s’arrache les feuilles bien ren
seignées. Barnum lui-mêrne s’il le 
pouvait, se passionnerait pour cette 
t-plendide atiaire, tant elle est de 
celles qu’il aimait et dont U a dote

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

QH-A-3STIDB jiOTEL SAINT LOUISREDUCTION 43 45 Rui V O K JC, OTTAWA

( rt Hôtel sitin' un centre iln I» elbé, * Si ' 
repeint et Bincnaitc tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
(Pu Motttrrul Hou\r, rut Vuttn (>u*rt. )pendant UN MOIS.

PROPRIETAIRE
» : I. F BELANGER-r 169 Rue Bank

Téléphone No. 92.I
Constructeurs et 

EntrepreneursAüx POUR

DAMES.i Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures “ Noue offron* on vente puni le moment le 

le plue Gr»n<l A -orthoent «In Montre» en 
Or, ornée» de Diamante pour Dame*. Aimai 
quelques Bagne on Diamnote, valant $20.09, 
doniiéo* pour $11.00. Muntrc* en Argon! 
partir de $fi.(Nl et plu». M untrue en Or 
partir «le $0.00 à $200.041. Argenterie et 
lYudnle» à de» prix lie» Iihh, dcfiunl imite

Canada Plate” Toitures Méfcalli 
Toituroa en Fer Galvanisé, 
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines 
ü34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Sl 
périeur Jewel"

< concurrence.

/ bijoutiers en gros et eji detail

98 RUE RIDEAUCHARBON a. h a. f. McMillan■ I
I.K IMIINCB UK (lALLBh

Londres, 10 Juillet—On a re
marqué aujourd’hui, que le prince 
de Galles, qui accompagnait l’empe 
reur Guillau.n*, n’avait pas été 
accueilli avec enthousiasme par la 
foule tandis que le dur de Con
naught avait été l’objet d’une 
vér table ovation.

Le» Mcileuree Qualité» de

Charbon Bitumineux Pour kÜVEZ-VÛUSfoet Anthracite. Lifo POND'SBien Criblé et 'l'aminé. Bi’ûiares 
Douleurs 
Blessures 
Gutarrbcs 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux
v'morrhoîdes

O'Reilly & Jieney EXTRACT
Bloc Russell, Rue SparRs,

IliE#
morrhag es T j

< : ’
y

.«A Tte
JONC D-O* SOLIDS
35o. Pour un Jonc valent $2.

_ _ _ _ 6bsm§
U et .lors n-uu «oui remetlroe» votre »rgent. C J*-1 
w vi-nd cAKnlem-nt ti ■«,<>• ne p-ut le JUnngu— »>. - 
un -le lv Pou«inlr-xiuireiK"ï monireset n<-iLijoeien*^ 
n.,.n .nv.-rix. c« Jui.ç et en plut noue Cit.logue et nos
;:rsrr::s»ra;“s::
-.u -it tte fine auHiàviat fcn.oyr» titt emtuesiwle. »uv.E 
iz.i one iweeUe. Uirntflt 11 wr. trop tard. (Uo.oyer u.
SbAks s?œf; irra;dfrs.d£K'1 Ad,*“°
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